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FE UILLETON du 'CANARD'

Voyages trßs eXiîaodinaires
DE

Oane les 5 ou 6 parties du monde
et dans tous les pays connus

et mém. inconnus de J.
Jules Vern.e. .

DEUXIEME PARTIE

LES DEUX AMERIQUES

Le tour du monde en plus de quatre-
vingts jours.

D'un autre côté, la position de
chef constitutionnel d'un état soumis
au parlementarisme ne le tentait pas;
ses instincts d'homme d'action l'en
éloignaient absolument.Au grand mé
contentement de sas partisans, r'a-
randoul déclina donc toute candida-
ture.

Il était engagé dans catte résis-
tance par son nouvel ami Horatius
Bixby, le savant ingénieur du Cen-
tral Pacifia Railroad.

Pendant les deux jours et les trois
nuits passés ensemble sur la locomo-
tive, ils avaient eu le temps do so ju
ger et de s'entendre.

Cet Horatius Bixby était réel-
lemont un homme des plus remar-
quables. Véritable type du Yankee
pur sang, et avec cela ingénieur, in-
ventour, constructeur du plus rare
mérite, savant à tous crins, il joi-
gnit à la grandeur et à la profondeur
des idées, l'audace et l'obstination
dans l'action qui caracterisent sa
race aventureuse.

Son histoire était connue de toute
l'Amérique. Il avait jadis, par un
exemple frappant, fait éclater la
grandeur et la puissance de la SCI-
ENCE à l'aide do laquelle l'homme
peut, avec les moyens les plus minces,
et memo sans moyens du tout, avoir
raison de toutes les difficultés, sur-
monter triomphalement tous les obs-
tacles I

Vers 1850, Horatius Bixby, ex-
plorant à la recherche de l'or les plai-
nes do la Sonora, au Mexique, avait
ou l'ennui de tomber entre les mains
d'une troupe de féroces Indions,après
un vif coiubat dans lequel tous les
hommes do l'expédition avaient été
tués et scalpés.

Bixby, étendu sur le sol par la
première volée de flèches, était reve-
nu à la vie après le départ des Indi-
ens. Entièrement nu, couvert do
blessures et mùme scalpé, il s'était
traîné mourant aussi loin que possi-
ble du lieu du massacre ; e]a décou-
verte d'un canot indien l'àvait sauvé
il s'était conché sans forces au fond
de la frile embarcation et s'était
abandonné aux caprices des flots.

Bien dos heures après, quand il
sortit de son évanouissement,- il se
trouvait en pleine mer, secoud par
une tempête affreuse.

Bixby avait l'dmo chevillée au
corps ; il résista aux souffrances, de
mme que son canot triompha des
coups de mer. Après douze ouquinse

L'IVROGNEI

ÎC opération terminée, Clle. Application du premier coup de
s'arma d'une lourde trique, et, le .trique, auquel répond un sourd
coeur rempli d'émotions,. elle s'ap-j rugissement suivi d'une menace
procha du lit où ronflait l'ivrogne. épouvantable.

jours de navigation une terre appa-
rut, ou p!utôt une île, un rocher dé-
sort, sans cesse battu par lis immen-
ses lames du Pacifique.

Bixby débarqua et ses premier.
soins furent pour se chercher un abri
dans lequel il pût se reposer de es
fatigues. Huit jours après, il était en
bonne voie de guérison; ses plaies
s'étaient cicatrisées, l'apétit était re-
venu et le convalescent explorait son
domaine à la recherche d'une nour-
riture quelconque.

L'ile était absolument déserte.
Bixby, tout nu et tout scalpd qu'il
fft, ne désespéra pas. Il se mit cou-
rageusement à l'oeuvra pour se créer
une existence robinsonne aussi con-
fortable que possible,

Il s'aperçut que les Indiens l'a-
vaient incomplètement scalpé et qu'il
lui restait trois cheveux.ces trois
cheveux, avec un canif ramassé sur
le lieu du combat, formaient ses sen-
los ressources. Ce faible secours suf-
fit pourtant à lo tirer d'affaire par
des prodiges d'industrie que la scien-
ce seule peut expliquer.

Ce fut là l'unique point de dé-
part des merveilles qu'opéra ce Ro-
binson servi par les moyens sciontifi-1
ques. ,

Avec lesetrois cheveux, Bixby fa-
briqua d'abord un piège à l'aide du-
quel il attrapa quelcuas oiseaux,
dont les plumes servirent à tresser
une eordo pour un are fabriqué avec
le canif ;-les flèches furent armées de
leurs os aiguisés. Des animaux plus
fort- furent abattus et bientôt'Bixby
se vit confortablement nourri et vê-
tu avec une élégance suffisante pour
une 1le aussi peu frequentéo.

En deux ans-son tle fut transfor-
mnde. Bixby avait une maison, des

meubles, des poteries de fer ou d'é-
tain, una espèce d'usine métallurgi-
Iue, une fabrique de sucre, etc.; il
avait exploité le minerai de fer et les
gisements de houille qu'il avait de-
couverts et l'avenir industriel de son
île se trouvait assuré. Déjà môme il
songeait à la doter de quelques lignes
de chemins de fer, mettant ses diffé-
rentes maisons en communication, et
d'un télégraphe électrique. Ses lon-
gues soirées avaient été consacrées à
la.culture des arts d'agrément, les-
luels consistaient, pour cet homme
aussi positif qu'éminent, en mathé-
matiques transcendantes, études de
statistiques, études de physique et de
chimie, etc. Une seule chose le tour-
mentait, nul confident ne se trouvait
à sa portéelpour épancher dans le sein
de cet ami la joie de ses triomphes.
l'enthousiasme de ses découvertes
scientifiques.

Bobinson avait eu Vendredi, et
Bixby semblait condamné à la soli-
tude.. Nette énergique savant résolut
de combler cette lacune ; il médita
deux jours et inventa le phonographe

Disons-le tout de suite, ce phon-
graphe n'est pas le simple instrument
que nous connaissons, mais un pho-
nographe complet, encore inconnu en
Europe, car Bixby, préoccupé de
nouveaux problèmes, négligea, lors
do son retour' aux Etat-Unis, de
prendre brevet pour cette admirable
invention,; un de 'ses confrères, le
savant Eidison, surprit en partie le
secret de sa découverte et lançal
dans le mondo étonné le phonogi-aphe
que chacun, Là Paris, a pu entendre
jadis dans la salle du faubourg des
Capucines, mais ce phonographe im-
parfait ne réalise qu'on partie l'in-
vention de Bby, il répète ce qu'on

Devant cette injure, la colère de
l'épouse s'échauffe, les coups de
bâton redoublent. Mme Pochard a
l'air de battre un matelas.

lui confie et ne répond pas.
Donc Bixby n'avait plus besoin

de compagnon, son phonographe é--
tait son Vendredi. Plus d'ennui lus
le solitude, il avait un confident
pour son Ame exubérante; toutes ses
pensées , il pouvait les confier à son
phonographe et celui-ci, ce qui, enco-
ro une fois le distingue du phonogra-
phe vulgaire, lui répondait.

Quand le savant,fatigué, avait soif
d'une longue causerie à man foyer,
il commençait, avec son phonographe,
un doux entretien qui se prolongeait
parfois assez avant dans la soirée.

Amend(dans ses méditations à son.
gr que bien que la résine, la chan-

delle, la bougie, le gas et la lumière
oxyhydrique se fussent successive-
ment détronds sur notre boule con.,
tue moyens d'éclairage, les pAles rey-
ons do la lune n'étaient pas plus lu-
mineux qu'au temps lointain des
reverbères, Horatius Bixby s'était
mis une nouvelle idée en tete, celle
d'arriver par un moyen quelconque
perfectionner cette vieille lune, et
à l'éclairer à la lumière électrique.

Ce moyen était presque trouvé
par notre savant Robinson, lorsqu'un
beau jour un navire, intrigué par la
vue d'une cheminée d'usine sur une
île inscrite comme déserte sur toutes
les cartes, mouilla devant l'île Bixby,

Quelques émigrants, en route pour
l'Australie, préférèrent coloniser dans
sette île si bien préparée ; Bixby Ci-
ty, capitale de Bixby-Island, fut fon-
déo et l'ingénieur ne quitta l'ex-île
déserte qu'après avoir assuré la pros.
périté de la colonie.

Voilà l'homme que Farandoul s'é-
tait associé IHoratius Bixby lui avait
fait part de la découverte, par lui
faite en Patagonie, de mines de dia.

1
mante d'une telle supériorité de ren-
dement sur celles de la.Cafreri, que
les indigènes, pleins de mépris pour
des onilloux si communs, en font alm-
plument des balles pour leurs frondes
ou des boutons de portes pour leurs
cabanes.

,usqu'alors Horatius Bixby n'a-
vait pu profiter de sa découverte, les
difficultés de l'entreprise, les dangers
à afironter avec les naturels peu en-
durants de ces contreds, avaient fait
reculer tous eaux à qui cette affaire
avait été proposée.

C'était ce qu'il fallait à Farandoul
et aux hommes de la Belle Léocadie.
Farandoul bondit à cette'idée.ze6'É
fit fort de leur consentement.

Huit jours après, une expédition
se trouvait en pleine voie d'organisa-
tion. Des armes, de la poudre, des
vivres, des tentes étaient achetés et le
passage arrêté sur un paquebot jus-
qu'à Buenos-Ayres.

Farandoul commandait. en chef
avec Horatius Bixby et Mandibul
comme lieutenants.

Quant à la Lune-qui.se-lève, la
bruno enfant ayant deinandé avec in-
sistance à suivre l'expédition, le ten-
dre Farandoul avait consenti, sa-
chant bien qu'on aucun cas elle ne
deviendrait un embarras et qu'au be-
soin même, elle se servirait de la ca-
rabine et de la hache de guerre avec
une désinvolture parfaite.

Trois cent ci.quante-huit femmes
cernées sur un monticule I Par
quelle suite d'étranges et terribles
aventures, ces dames - parisien-
nes, espagnoles, japonaises, turques
chinoises, se trouvaient ainsi per-
dues dans les pampas de la Pata-
gonie I
Par une belle matinée de juillet,

l'expédition des chercheurs de dia-
mants quittait la ville de Buenos-
Ayres et prenait la route de la Pata-
gonie à travers les Pampas. La pre-
mière moitié du voyago ne fut, pour
ainsi dire qu'une longue partie de
plaisir, on marcha vers le sud tout
en chassant et ce ne fut que deux
mois après le départ, que l'expédi-
tion arriva sur lesz borde du Rio-Ne -
gra, frontiére de la Patagonie.

Les diffioalté devaient commes.
là.Le Rio.Negra,grossi par des pluies
récentes, gonflé par les nombreux
afiluants qui lui viennent des mon-
tagnes,; avait quitté son lit trop étroit
et couvrait les plaines à perte de
vue. Partout de l'eau; à peine voyait-
on de temps on temps quelques bou-
quota d'arbres ouequelques monticules
émerger de l'immensité des flots.

Depuis huit jours l'expédition n'a-
vait pas rencontré âme qui vive; plus
de gauchos,plus d'indiens en maraude
plus de haciendas,plus de ces grands
troupeaux de boeufs rencontrés dans le
nord I

Cependant le matin du cinquième
jour, Mandibul, qui courait en avant
pour reconnaître le terrain, entendit
à sa grande surprise quelques coups
do feu dans le lointain. Il revint au
galop vers Farandoul, l'expédition
s'arrêta et chacun prêtant l'oreille
entendit de nouvelles et plus nom-
breuses détonations.

Sans dire un mot toute la troupe
partit au galop.
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On s'était engagd, sans s'en aper- juté p
cevoir, sur une longue bande deMr.v j
rain, eaerde par les eaux dulaiebvo: - .

Farandoul le vit bientôt, -mais ep
rant qu'elle le conduirait vers le lieu MONTREAL, 16 DEC. 1882 nistes q
du combat, il poussa' toujçur e parimsj
avant. La langue de terre allait cin « e La ' u contios 1- andis. e nomi d
s'aminoissant, ce ne fut bientôtplus -eon poul da ne un.n l'opposi
quune chause dtroite, perdue ntre' 'dons aux aents huit centins la douaine, payable être o
deux laes aux cauk tumult-ueuses. tom lai mis.

Enfin, à plus d'un kilomètre an Par C"nt dcmio acordétie rll e

avant on aperçut une masse onfuse c ab.ns ou pla. . Et c
de cario Il éuni au. unpeti mou ILAnnonces: Premlô.e insea.ion;aIo continspade chariole réunis sur. un petit-mon-li2 chaque insertion subséquente. cinq centna dernièri

tieule boisd. Quelques coups de fU Par ligne. . Condition spéclies pouri.s les ones les a
s'ontendaîont encore,',.. ]3'urandoul *aÎt * ese~il SU

Mlandibul trs-intriguds, enfoncèrent es enG l y ' desan des pari
leursdsde épaonnetelnata.

leurs dperons dans la ventre de leurs er... Cas.,tes du
montures et dévorèrent l'espace. Boite s. No.°Rue sie. Thérèse. pagnd d

Le monticule..furnait l'extrême -. Mercier
pointe de la languedg.tcrrç carpentço mece

pa ls marinag 0:diàit aêe nue A NOS ABONNES. son infl
Eorie'd'île, cai il fallut faire quelque. nl,.si.
centaines -do mètres avec de l'eau;jys- Comme tdmoignnge do reconnais- Il est
qu'aux genoux., dance envers ceux qui ont bien voulu refusa i

SDu monticule on avait vu venir les recevoir notre journal et comme en- l'en bla
deux payallers. Un certain, ),ute couragementà ceux qui désirent gros- M. D
s'détait.produit que Farandoul apaisa sir la liste déjà nombreuse de nos
en criant do loin,; Amigos 1 Am.igos 1 abonnds, nous avons résolu d'offrir dernière

Arrivd' à quelques pas de bl1ott aux uns et aux autres une prime qui homme
Farandoul -et Mandiul r'ai'itèrent vaut à elle seule le prix de l'abonne. un dche
stup4faits... Sur- ce monticule,. dOu- nement. Ce cadeau sera expédid à croit qu
blement pttaqud.par l'inopdation et qui de droit aux conditions suivan- ontivru
par de sauvege.ennemis, il n'y avait tes : Tous les abonnés qui nous tn-
qu'des 'femmeI abrites drrièr0 une. verront le montant qu'ils nous do!- sans cea
cinquantaine di qhariots. vent et tous les nouveaux abonnés Ainsi

Cent, deux cents,. .i;ois conte fem qui paieront d'avance pour un an, re- et M. M
mas, au moiPs,-et pas -unt.hèmme!... -evrogt un magnifique .hans'onnier . p
des femmi de putes les national1 noté de 100 pigeai pourvu qu'ils qous
opuvqrtes do. tous,'les- costumes ima- envoienr en même temps. que.l'uargent
ginables, parlant ,toukes les , langues un timbre de trois cantins pour le
du globe port de la prime. Qu'on s. le dise.

Farandoul et . Mand,ibul se frot. -.

taient les yeux.Qui'pouvaits'attndre.
à rencontrer, au fond de l'Améri- Silhouettes Politiques
que méridionale, des dames on toi- Dans
lette européenne, des Orientales en onnel
costume d .harem, des chinoises, des L'HON. M. MiERIER. d'hom
femmes lÎudpucs,. des Mexicaines, a mm
dce Indiennes du nord I etc., ete. xdos ins
. Qui pouvait les avoir amendes si rouges aujue

loin do.leurs patries respectivea dans L'honorable. M. Mercier est un ques. P
ces régions inconnues? . rouge-ou, pour être plus exact, n'est es

Ces damce,, au comble de l'dmo- pas un conservateur ;-la figure est magiqu
tion, sa pressaient. autour des ma- sympathique et frmieq
rie et semblaient leur demander de yf e, lallure un pour,
les accourir. peurni acffete,solnnl. O hom quelinpe ' . que .....

Un coup dé fusil retentissant à me qui sait.oùf la 1 quA.veut fqrte.& serait-b
quelque distance .fit pousser à. tou- ment ce qu.il veut; et qui, .l'occasionI n
tes ces femm'es effarouchées dé nou- -venue, saura en profiter pour faire histoireveaux cris' d'effroi. Illarandoula'ar- i .. .iin
racha d' 'leur bras et; courut dans preval oi .pation.
la direction du coup de feu. Son éloquence bien réelle persuade viohs. p
- Au bord de l'ead, derrière un cha. bt conv:in'lcit u cu'eaer n'estrainOe, 'herein

riot vide, dux- hoimes: étaient e - il est de la fimlle des grands orateuri Trño
busqués. Ilese levèrent d'un bond en A ébntro deente-danti marchpr près deux. e lien des tribune e

-Amigos 1 répêta Farondoul. • _ usiurs e s'es .,.la Oham quoi.l'o
Deux uains sotendirent, vers lui. bré, i.ne 1farl .qu e lo.squ'il a. des kint.m
-Noussommes -poursuivis, nous 'hosçs b iniire aushi estil un e-nïe

et nos compagnes,.. par une bande de rude adversai-e pou le miniadère, dt i
gauchosl dit., en anglais :celi.qui 'son opposition est-ella'râs'redotte par a
paraissait être. 10 chef, et-ai vous .. . . .
venez pour nous ailer à-les repous- M. Merier e. oi tioitet muent
ser, vousAtes les bienvenus! rait Lï volontiers entrd daqs un mi- pays .

-Bien.le bonjour, dit l'abtro:en rt que tout orant
français, yous allez nous aider à ta" ce que font I iblo cotq n'e s o ihau-
par sur ces mauvais gueux de.gau- va do métè'tué tout ce que fontchus,. qi.veulent' ious ohipper ces. , .
dames. oes d'ges n'est.pas'.on il proit' que : a

-Auplus pressé 1:dit Farandoul, þarnni les bleus,.corm*' parmi le rou- veut
jele ble'y compeme parmim mi rou-

je n'y comprends rien,mai. nous nous gqs,il y a nombre d'hommes distingués ninstu
ex liquerons après .1 ' . aux sentiments. élevé et patriotiques, confian
.Farandoul descendit au bord de

l'eau, et d'un seul coup d'mil, comprit Pt clu'il y .aurait un grand avantage
la' gravité du.péril où se trouvaient pOur la Province, cde que ces homm.es moi, i
les refugids do l'Ilot. op; réunissentet travaillassent enseOm son ser

La bas de l. ivière déborddo;n'a- ble à la prospérité et à la' grandeur -- Q
vait'guère 'plui,de deux à trois kilo- matin
mètres dc ce côté,' ,t. quelques iles du pays, au lieu de se'iviser et de m
f armdes pard.autres'buttes raccour - combattre. aller a

cipàient encor.la distance. . M. Mercier a fait tous ses efforts Je n'en
1. lo.plus'rapproch6 de ces îlots, pour faire triompher cette idée patri, sli- .

se psessait une, nombreuse troupo ptiq'îe. Oea efforts furent sur le poift colat-d
d'hommes àeival, augmentée de a 1 ' 1 · n -S
minute en iinuto par d'autres cava- rabouti', '.mais cela ne fisàit pas
liera -venant !de la rive opposée avec l'affaire de cux ui,-parmi.lsrou- a
de l'eau jusqu'au poitrail. Une dou- gi, viveni lde1 1'oppoSition, et; pout 9%#9
saine d'hoirnes armés.4e fu silo et do .o,
lan'e e'onmb aen ' fu ila et qui ,qui la politique, comme le jouralia-'~~Hnobietune barque.qui. 1 i

naviguait ientement vers l ariots. me, n est pas un 'prinipe, mais' une Ile
question de caissà. Aussi ces quelques raison

(A continuer.) . . rou',s firent-ils 'tant do bruit qu'on l Cou
es crut les.plus nombreux, 'et que la autre

L'ALuU MusicaL publie 16 pa- coalition fut rompue. ' Maisoe n'est aicane
ges demusique tous les mois que pour un: temps, l'idée est troP bqnea

our ne pi"*tdù'hïrf :-
-Ul M.. ereier est~ pres-.

>61fXe-u or ces anti-coalitio-
u une. 'Leùr'journal "ide
amàisie lui lorsqu'il cite les
os "oliefs du parti' libéral et
tioi qu'il lui fait pour ne pas
uverte n'en est- pas moins

ependant lorsque, comme tout
omant ou :voulait faire cesser
ques d'un journal contre: une
onnalités les plus eneombran-
parti fougein 'sutibien,'aecom-
d'un Sénateur, aller trouver M.
pour le prier de se servir de

uence pour faire taire ce jour-
peu ami de la concordo. ...
vrai, dit-on que M. Mercier

d'intervenir. Et qui pourrait
mer ?
lercier s'est trop effacé dans la

session. Il a eu tort; un
politiqiie ne doit pas bouder,
o no saurait l'abattre, et s'il
e ses idées, que ses principes
is il combattra toujours et

se pour les faire triompher.
on devient un homme d'état
ercier'a en lui l'étoffe néces-
ur. devenir.

Nriio.

CAUSERIE'

un gouvernement constituti-
comme le nôtre, il n'y a pa
es nécessaires; il ny a que
ruments nécessaires diraient
s uns do nos hommes'.p liti-
our M. Séndcal,, l'instrumont
re parait être la baguette
o qui fait trouver des trésors;
t. Mousslu, . il.nous, semble
strument cher à! M. Purn
out à -fait «on affaire ' '

est pas d'exemple' 'dané D e
parlementair.. d'une consti-

ausi opiniâtre. Si nous n'a-'
as ': Ph-istoire I de-la v'ente du

de fer du 'Nord áu Gr 1ùd
d4frayp

tn d' ryes epn.erqatipos
eo~iens,. ;j go.4ais,pas dec

In pourrait parlera. le -St Lasu-
Onté ', est vrai; ilIit,öto comme

onïxiterašti ihiqui finfral
lie es, miçritéspré-

ses ot.absorbantes qui se r-
,dana le; 'vide pour donner au
'ia.presàion d'une luativitf'dé.

o.. .

que is qu'un esprit judiieux
oputrôler les agissements des
rs, aussitôt lan question' de
ce est posd. .
i madamé n'a pas oc fiance" en
lit JuIje, oj n'ai quà quitter
vice. *

ependant .âma'fille, quind le
Jeivos 'remets do l'argent pour
u marchdé'ire vos provisions,
tends pas.que Vous le dépon-

elîter des.pommes .ou du cho-
uL-vieux breton'-Lesocouat.'
i on -peut dire I. 'drie Julié,
no a-t luo ou pon congfanco

* "'

'y a pas moyenj de sortir de ce
nment: e chaque ,fois que -le
rrier ds Montrdal ",-ou quelque

'prôfaue .veut' ' bfondii le
s du bjèt," il un tas ad
Ames pou lui. ;lagr dAns leï

jambes les interruptions- .les . plus
bruyantäl, lsmniurmures les plus vio-
lents ut 'pour l'accuser de faire au
gouvo:neument une guerre d'Anglais.

Il nous semble pourtant. qu'il est
du droit et du devoir de tout hoime
de cour de s'inquiéter do la voie que
suivent nos. gros sous et de voir à c'
que nos gouvernants marchent droit.

Mais Dieu me pardonne 1 voilà
que je me surprends à faire de la
politique. Ce n'était pourtant pas
mon intention, ,.je vou. le jure,: et je
me.Mht~o '.rparer mon erreur en
vous raintant une histoire. Si vous
nuca connaissez pas, vous alloz rire,
si vous la connaissez, vous allez rire
encore quand .ce ne serait que pour
me faire plaisir.

* *

Un voyageur arrivait des chanti-
ers avec un assez joli magot qu'il
avait amassé par là. Comme il était
jeune encore et qu'il avait des pré-
tentions à plaire au beau sexe, il
s'empressa à son retour au village
natal, do s'acheter un magnifique
cheval, et le dimanche après les ofii-
ces, il prenait plaisir à passer et à
repasser dans les rues du village avec
son superbe coursier. Le temps des
Pllques arriva ; notre homme ne s'd
tait pas confessé depuis un sgrand .
nombie d'années, et sa mère lui dit
un jour.

-Ecoute, Antoine,. si tu ne-veux
pas courir le loup-garou, il faut que
tu ailles a confesse et que tu fasses
tes Poques.

-J'irai demain, .répond Antoine
sans se faire tirer l'oreille.

Le lendemain en effet il attela le
fameux cheval et se rendit à l'église.:
Il descendit do voituro et attacha
l'animal à un. poteau qui se't-ou tit
vis-à-vis li teàétre de la"saeristie. Le
confessionnal' du enrS se trouvait
pres de cette fenêtre et Antoino s'é-
tait dit que tout en se confessant il
ne perdrait pas son cheval de vue.

. pi:ès s'être examiné quelques in-
tants, il.eptra dans le confessionnal et
commença saeconfession. Quabd il
eut' fini l'aveu de ses fautes le 'bon
duré lexhorta de son mieux à la con-
trition. Autoime -tout en so tenant la
tête baissdepcuivait tous les mouve-
ments de son cheval et il murmurait
à dém'i voi::

-Oh 1... wo 1... wo 1...
Laouré croyant que son pénitent

gémissait lui dit:

-Alons, non enfant, il ne faut
pas trop vous désoler, ayez, confiance
en la miséricorde de Dieu I

-Oh i1... wo 1...wo donc I

-Oui, mon pnfant, oui,je vois
que-vous regrettez sincèrement vas
-fautes :'aussi 'soyez 'sans crainte, le
bon Dieu vous les a pardonnées.

Mais Antoine voyant que son ehe
val s'impatientait et qu'il piaffait avû
fureur ne put'yitenir plus longtmpe
et il s'écria 'tout . obup d'une voix d
stentor:

-Oh' wo I wo-dono î le gi-is l'Ton
norre il va partir 1

Et laissant là le card. tout ahuri i
s'élança en dehors: du confessionna
passa par la f-nêtrò et no fit qu'ut
bond jusqu'à sa 'voiture.

. va s'en dire qu'il fut obligé di
recommencer sa . confession. le lende
main.

,--,',*
. "<

Le mot de la fin,
Notre poète lauréat a à son service

un domestique qui pourrait à bon
droIt 's'appeler 'Calmo.

-Jean lui dit lo poëte l'autre jour
qu'avez-vous fait de la lettre qui était
sur mon bureau ?

-Monsieur, je l'ai portée à la
poste.

-Mais je n'avais pas mis l'adresse.
-Dame, monsieur, j'ai cru que

vous no vouliez pas que je sache à
qui vous écriviez.

SUICIDE

Vendredi dernier, un évènement
bien pénible vint jeter la consterna-
tion dans un de nos grands 'hôtels de
Montréal. Le veille au soir, une
jeune fille bien mise et à l'air distin-

né s'était présentde à l'oflice et avait
demandé une ebambre. Le commis
à qui elle s'était adressde -avait bien
remarqué ehez elle 'des allures un peu
dtranges mais il lui avait donné la
chaimbre demàndde et ne 'en, était
pas ocoupé' d'avantage.. Vendredi
midi, no voyant pas descendre la
jeune fille, on cormença à s'inquicter
Le propriétaire de l'hôtel se rendit en
toute hate à sa chambre et Liprès avoir
frappé trois fois sans obtenir de ré-
ponse, il enfonça la porte. Un
spectaele terrible s'offrit à sa vue ;
La malheureuse était étendue sans
vie sur le parquet et ses doigts eris-
pés tenait encore un petit flacon d'a-
cide prussique ; elle s'était suicidde.
Où notifia immédiatement le coroner
Jones qui s'empressa d'ouvrir une
enquête. Après avoir entendu
plusieurs témoins, on put constater
que la pauvre enfant avait, assisté
aux représeotations de Papineau et
on allait attribuer sa mort tragique,
uniluemeét à cette cause quand on
aprçut- dans un coin la lettre - sui
vante:

St Anicet 2 Dec. 1882.

Ma chair mam'selle,
.Permettez moi de mettre la' main

su la plume, la plume dans le cor-
nais, le coràais sur le bout de la ta-
ble pour vous mettra au courant de
mes amours que je trdpugie. Tenez
mam'zelle, vous savez que j'ai. été
malade à la dernière lune.j'ai vu une
inflamimasion des intesl ias, pi' on In'a
appliqué dces ions d' poële chiud su
le ventre: ça me brulait je vous le
parsouête, et bin si je vous disais que
l'amour que j'ai pour vous me brue
plus encore, vous me orairez pas : et
bin c'est vrai: inalgré mes occupa-
tions do tous les jours je vous diré
mam'sello et vrai comme je voua le
dis, que votre souvenir me tourmente
toujours. Alo'rs je cpntractent mes
souvenirs et je viens que -"je pers
touté mon esprit et pi le eœur me
ser, ime serre comme si il était pris
entre deux portes de grange 'et qu'on
pousserait dessus. Ma chair mam'-
selle, j'ai parlé à poupa pour me pro-
duire, il m'a répond q ue oui, Je viens
ojourdui vous faire cette déclara-
.sion . refuser moi pas h ? ma chair
Scolastique. Sans coipter que poupa
me donne une couchette, 7 moutons
du printends, 4 bêtes à cornus, le
grand joual gris qui vient do mon on-
etc François, sein comme une balle,
cé pas toute, 200 francs cache, un
rouétte et tin dividois, je vous la
parspiète mam'selle, vous .aurez pas
de, n sère.pi ensuite j'ai bon pied et
-mon mueil.'. Si vous yns' - 'décidez
'vous me lofeiez dire pari lIraël.

Je suis ton Jdrome . qui t'aime bin
Un gros bec surit belle gueule. .

.Les jurds furent unanimesa à. déci-
der que l'inconnue, s'était suicidée
dans un moment d'alidnation mentale

e produite par les représentations de
Papineanu au Théâtro 1Royal et par
la lecture d'un chòf-d'euvre de style
épistolaire.

Est-ce unpeu tanitaqtà, hein ?



.. OAMlARD.

CHRONIQUE.

Je n'ai jamais pu sans un serre-
ment de coeur ou plutôt d'estomae,
assister au départ d'un train de che-
min de fer. Comme le navire qui lève
l'ancre, ce train emporte sous la gar-
de du hasard, nos chères affections et
nos chères pensées. Le hasard nous
les rendra-t-il ?

Qui sait si cetto poignée de main
du départ ne eura pas la dernière ?
Qui sait si cet: Au Revoir I qu'on
prononce les yeux humides et en agi-
tant son mouehoir ne sera pas un
adieu prononcé pour éternellement ?
Une rouelqui se brise, un signal mal
fait, un oubli, un rien, moins encore.
et le voyage de noces est terminé par
le plus affreux des dénouements.
Amants, heureux amants, pourquoi
voyager ? No serait-il pas plus sage
de no pas s'écarter du nid à* peine
terminé et do faire voyager:.. votre
belle-mère ? On ne se plan iudrait plus
des catastrolies de chemins de fer.

**.
Déjà la cloche annonce que le mo-

ment du départ approchen; il u'y a
plus que cinq minutes. Chaque voya-
geur a choisi son coin do wagon -et-
marqué sa place ayce un pardesgus o.u
un sac de voyage.

On cause encore en se promenant
le long.du convoi ; les.parolls se. p ré-.
cipitent, on craint d'oublier quelque
dernière recommandation.

Voici les retardataires: Une petite
dame toute ébouriffée accourt ; elle
est jeune et accompagnée d'un vieux
mari.

Justement elle prend place dans
mou wagon où il y a deux coins libres
à chaque extrémités. Réflexion faite
la petite dame S'installe vis-à-vis de
moi L'examen m'a été favorable.

*, *

Les bagages emportés sur lest wa-
gonnets roulent avec bruit d'enfer.Le
conducteur stimule les employés, il
donne un coup d'oil aux amarres des
wagons.

1.à-bas, en téte da train, la loco-
motive qui reluit comme de l'or se
couronne d'un blanc panache. La va-
peur fuse par les soupapes : pslchetu 1

Le coursier s'impatiente.
L'heure s'avance. " Allons en voi-

ture, messieurs. "Clacun rentre dans
-son wagon, on so parlera encore à la
portière.

La petite dame- s'est blottie dans
son coin ; peletonnée.dans son man-
teau.

Elle est blonde et sent bon. Quant
au vieux monsieur, il a rabattu sur
ses yeux une casquette de fouri ure.
Je ne m'étais pas trompé, c'est le
mari.

On sonne: dling I dling I dling I
Les dernières portes ouvertes sont

bruyamment fermées. Les derniers
adieux s'entrecroisent: " Au revoir !
Ecrivez-nous. Embrasse Arthur pour
moi "I N'oublie pas de mettra ton
cache-nez.

"l En arrière, messsieurs ",crie un
employé et tous les amis, tous les pa
rents se reculent. Le conducteur lèvt
la main. I Quand vous voudrez
Un sifflement prolongé retentit. Le
train démarre avec une lente majasti
puis la vitesse s'accélare. Adieu va
l'express de 8 h. 25 est parti.

Et pendant que je songe à li
grand'ville dont lo train lui-mêm
semble ne s'arracher qu'à regret
pendant que nous sommes lancés
toute vapeur, abanudonnés à la mait
du hasard, une douce voix me tire d
ma r6veuse tristesse ;

-Ayez la bonté, monsieur, de for
mer la fenêtro.

MALADIE DES ROGNONS.

Douleur, irritation, retention, il
continence, dépôts, gravelle, etc., gui
ris par le " Buchupaiba." 61. che
les Droguistes.

-UN:DOMPTEUR

RIEN D'AUSSI BON SUI TEitRE.-
Un do nos reporters. à qui le fait
gui-vant>a été racontée par Mr. Hen-
ry Kaschop, nous donne l'opinion d;
Mr. Geo. E. Miller, 418 Main Street
Worcester, Mass, opinion très forte
en notre faveur :" Je souffrais telle
ment du rhunatisme dans la jam-
be, dit ce monsieur, que durant
tout l'hiver dernier ilme unt abâo-
lument impossible .d vaquer. a mes
occupations ordinaires. ..J'entendii
parler de l'Huile St Jacob et j'eu
achetai une bouteille. Après l'avoir
employée, je fus. grandement sou-
ingé, et une seconde bouteille m'a ra-
dicalement guéri. Suivant moi il
n'existe pas sur terre do remède aus-
si bon contre la rhumatisme.

Entendu sur le boulevard
Savez.vous comment s'appellent

les habitant de Nîmes ?
-Non. .. t vous

Le Dr. S B. Brittan dit: En prin
cipe, le médecin ne peut par ses soins
professionnels maintenir'en bon étai
la constitution de la femme. et il
guérit rarement les maladies auxquel
les elle est si souvent exposée sou
nos climats variables et dans un étai
de civilisation aussi imparfait que l
nôtre. Des remèdes spéeiaux son
souvent nécessaires pour rameneo
l'harmonie dans l'organisation de l
femme et pour donner do nouvelle
forces à sa constitution affaiblie. Plu
sieurs. do oes remddes sent dus à de
personnes en dehors de la professioi
médicalo. Parmi les meilleurs s
trouve le Composé Végétal de Mm
Lydia E. Pinkham.

a Un critique infuent lisant un
e pièce de vers qu'on lui avait Boum

se, et reculant d'effroi devant un sel
a disant alexandrin, qui avait s
n moins dix-huit pieds :
e -Mais ce n'est pas un vers, sI

ria-t-il,.. .oest un boa 1

Il ne faut pas toujours se fier at
nouvelles a sensation, mais eho
cer aine, personne n'a 'démenti
grande nouvelle que les plus boat

- asques, manchons, collerettes,. met
5- teaux, capots etc., etc. sont i
z ventes cies Deromo et Lefrançoi

614 Rue Sté Catherine, Montréal.

DE SERPENTS .

' On est toujours un triste ténoin
dans sa propre cause. " On trouvel
les loua-igos du Kidney Wort inr-les
lèvres de tous ceux qui ont recouvré
Les forces et la santé par son usage.
bisez : " Ce remède guérit tout le
monde, écrit un pharmacien. Le
Kidney-Wort est le remède le plus
populaire que nous vendions. " Et
ceci doit -être vrai car aucun autre
spécifique n'agit-aussi bien sur le
foie les intestins àt.les reins.

Un chanteur s'approche du piano J
l'ami Tancrède se disposant à l'ae-
compagner, lui demande en quelle1

-Dans n'importe quello'olei cré-
pond l'artiste. .1

En effet reprend A. L. e qui
se trouvait là, il peut chanter en
n'importe quelle clef, puisqu'il a une.
voix depasse partout......i Et pas de police I -

Un peu vif le mot de bébé donné' Petite'hronique du crime et de la
par la Caricature, mais tout est par-musique, mlés.
mis aux enfants : Un individu "chourine " littérale-

Bébé est à table, ment sa femme à -coups de -conteau.
Il y a nombreuse réunion. :Au trente quatrième coup, il fre-
-Au dessert, un s'allongeant déme- donnait encore ce refrain, dont l'in-

surement sur la table pour atraper tention n'etait pas:douteuse:
un ge le pauvr b a Dormez (bis) ma belle

agateau, laPauvre bébé ne peut
retenir une manifestation bruyante Dormez (bis) toujours!

Aussitôt il se renfonce dans son O Hugo 1 O Gounod I
fauteuil tout boudeur, car il saitce~
qui l'attend en pareil cas. • Un mot de condamné:

Son père intervient alôrs-et, pour L'attente lui avait donné la fièvre;
sauver la situation, dit à sesvoisins.: il gaxdait le lit au moment où l'axé-

-C'est le fauteuil qui à craqué. . euteur se présenta:
-Quel bonheur I s'écria bébé de- -. J demande à voir la médecin,

l venant radieux, je eroyais que o'était s'deria-t il.
moi. -Le médecin 1... vous voulez dire

l'aumônier ?
-Non, le médecin,. Je veux qu'i

MOUOHES ET PUNAISES. constate que mon dtat de santé ne m

Les mouches, coquerellos, fourmis, permet pas ce supporter l'opération
r bêtes.panaises, rate, 'souris, suisses
ataupes, éoureuils sont chassés par lis Abonnez-vous à l'ALBus MusioA

médecine " Rough on Rats." 1 bots. le plus beau journal du pays.-

Les paysans :
Ces jours derniers, un moissonneur

se présente chez un, fermier et lui
vante saseolidité. •

-Moi, dit-il, je nisuis jamais fa-
tigud, jamais .

Vers midi, la8 fermier va faire un
tour dans son champ et trouve notre
liomme moellement. tendu sur uno
gerbe.

_-Oommest, lui dit-il-vous- prteû-
dlies; que vous n'éýtiez'ijamais fatigué,
et jeous trouve-couché surIle dos 1

-Dame, répondit le ta'vailleuri
sans cela je serais fatigud comme tout
le monde i

Un ban imipyen d'emnpéober la
de devenir i utrg1 rl'effet du tonnerre
c'est:dele bhiro de i suite vant l'ora
ge.

1 ýVoyez l'annonce de la musique
populaire sur notre quatrième page.
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Le otrait ci-dessus est unebonne renomn.
blance us Madame Lydia E. Pinithain de
Lyn. a", a vantr 1tousesautres ires
humains,e w2tevrtbmntappelée *
-Ltmiochérie de la femme," comme qul'

insu esd le correspondants go plaisent. ài
Sappeler. Elle e dévoue à son oeuvro avec

zù ;.ettocoure ui ntle résultatdilnOi Ion-
gala vie d'études. Elle est oIgéeo de garder
tveceile slxdames assistantos, pourl-alder à
répondre a. 1 Immense Cor eTodalce qui
i'a'si.dge toinales Jours, chaque nttrereviiant
lune u Mille [ruancaracèe Péc&l.ou earE-
,ilamtlajolo causci par u audison. non
comlosé Vegétal est- une m lecIne dontla
Lin oit banne et lion mauvisei'. Jo imi
môm raWt l'examnenet j om'on suis sctira.

A raison de es mértes inontestable. Il
est racommandéet prescrit p i meilleur
médecins du pays. 'un di Il ngit con-
mo un csrmo ep beauu de dou-
leurs. Il gura en im t, Ire, forr
do deseni de l'utri 16 leuiorû,l
menstruation irrguiero et donloureuse,
tnslangements de l'oa rn rlm-
mation, leu lpniofSls tou t es ri-
agOimeCtIn et les leees Ie un r
miltent, et Il etséiinent: récleux
a iepoqhae du ehangement devio.

.i pdnetre dans touteoles parties du systè-
me. et donne une vie et uns igueu r non-
voiles

Ilee-sladéMlité ,'la flatuosite flt dis-
arattre tout désr de stimulants el raléve la

aibi ese de I'estoma. la guérit l'enflure, les
maux de tâte, lta rsrtion nerveuse, la dé-
bilite générale. ='Insomniei LaccaËbenlIIt.

L'nablitude de marcher la târe basse.;qul
cause ci ladouleur, de la pesanteur et du
mal dansI1 la dos- es*. tnour guelIe définltl-
vement par son usage.
-Il agira en tous temps et en tontes eirelns-
t~nces en' harmoule avec les lois qui gou-
vernent le système do la femme.

.11 ne conte u 1ll la boutelille On six bon-
teinletpoure. et ont vendu par tous les phar-

cen ut av reqnlasdes casp-ciaiux *et les nommude toua ceux dont la.-8-
a.r tbraitemen rlie par l'usage du

kpoç,vdàtiL uvntêtre obtenus ail
dresanà Mi y, e timbre pour

la réponsea,, marésidence laLYnnaias.
Pour les douleurs des rognons 9hez l'un ou

'autre sexe ce composé eu sans rival Lcom.
me -le prouvent d'arondantse tmlgnaek--*LsPilules pour ie Foie, deI Med- m
lam,1 dlt.un écrivain 'rsont des meilleures
aulmonde porila gurison de la constipa-
tion. iWconsut on biesoe et nour-is
sement du o Son ifIcateur uan=
opr des morole dans sa ligne spéciale,

tpromet-bien d' ger la popuilarlt du
Componé.
=do i dvent.la espeter comme un ngde knierla dont aseule ambition est de fa.

un bien aux gutrd. A
nnhUadelphie, Pa.
Manufactré à Starnied, P. Q. Commerce ap

provisionné -par, les pharmaciens degrSm.

A VENDRE

Un coffrefort (safe) en très bon

état et à des conditions excessivement
avantageuses.

S'adresser aux bureau du Canard,

No. 8 Rue Ste Thérèse.

CONSOMPTION GUERIB.

Un vieux médecin retiré, ayant reçu
d'un missionnaire des Indes Orientales
la formule d'un remède simple et végé-
tal pour la guérisoni rapide et perma-
nente de la LConsomption, la Bronchite,
le Catarrhe, l'Asthme ot-toutes les Afrec-
lions »dos Poumons et de la Gorge, et
qui guérit radicale 'nient la Dùbilité Ner-
veuse et toutes les Maladies Nerveusles:
après avoir éprouvé ses remarquables
tefrets cuatirs dans des milliers de cas,
rouve rque c'est son devoir do le faire
connaltre aux malades. Poussé par le
désir de. soulager les souffrances de
l'humanité j'enverrai gratis à ceux qui
le-désirent, cette recette en Allemand,
Français ou Anglais, avec Instructions
pour la préparer et l'employer. Expédié
par la poste si on adresse avec un tim-
tre nommant ce journal. W. A. NoyEs,
149 Power's glnch Rochester, . Y.

Un grand gaillard comparait en
police correctionnelle.
l' Il et accusé d'avoir rossé son épou-
se avec récédine.

Le president.-Ntes-vous pas hon-
teux. devous porter à de pareilles vio-
lences ?
L-.-J vais vous dire, monsieur...
pas m&faute...

Je.uis jaloux parce que je l'aime
trop... C'est mon coeur qui bat.

-L



DEC ADENOE 'DE .OMM
La faiblesse nervieee la dyspep-

sie, l'impuissancede laddbilité sexu-
elle sont gudries-par e i -Rdnovateur
de la santd de Wells"eWells' Health
Renewer] $1.'6

Un journal du Nokd.isous raconte
non.sulement la fin d'un 'eentenaire,
ce qui ne se voit pas tous les jours.
mais encore sa fin tragique, ce qui
est abeolument rare.

Voici In quels termes notre con-
frère des ddpartemente le fait:

"l Le père B... vient de s'dteindre
d'une bien m';ilhureuso façon. 11
s'dtait endormi en fumant sa pipe;
une dtinoella a mis le fe u au lit etIle
malheureux vieillard a été brnid vif.

Le père B... aurait mieux fait de
s'éteindre avant de brûler, .ou du
moins il aurait mieux fait d'éteindre
ta pipe plutôt que de la casser.

ICI nUR NOTaE PROPRE TERRI-
ToIrE.-On pont affirmer en toute
suret6 que l'huile St Jacob fait des
merveilles. Un pou avant le premier
de l'an, j'allai rendre visite à ma fa-
mille à Mitchell, et je trouvai mon
petit Edouard très malade, c'est un
enfant d'un peu plus de dix ans. Il
souffrait d'une attaque do rhumatis.
me tellement forte que tous ses' men,
bnci étaient -raidis par la douleur; il
lui était impossible de marcher et il
fallait le porter dans nos bras. Im.
mddiatemsnt j'envoyai chercher de
l'huile St Jaoob, je l'employai de la
manière indiquée, et on peu de jour
un mieux saeible se manifesta. Le
dix du même mois j'allai rendre un,
seconde visite à ma famille et" je fus
étonnd de trouver mon enfant parfai-
tement guéri. Les couleurs étaient
revenues à ses joues et il avait recom-
mened à aller à l'école. Toutes les
fois que la maladie menace do repa-
raître, on la chasse immédiatement à
l'aide de l'huile St Jacob. Vû la
joie qùej'ai ressentie de cette gudrison
je ne puis m'empOcher de recom-
mander l'huile Sb Jaçob à tons ceux
qui souffrent comme un* rmède effi-
cace. CH[ARLES METEDoRF, bureau
du Volksfreund, journal allemand de
Stratford, Ont.

Guibolard était de noce l'autre
jour.

Au dessert ;il croit de son devoir de
prendre la parole et se levant :)

-Je bois à la tantd de l'heureuse
et charmante maide..... pdrons
qu'elle comptera dans sa viqbeaucoup:
de journées comio celle-ci

lt mcttes à neuf vos vieux ftets
en employant le Diamond Dyrs, e
vous serez heureux. Les couleurs
les plus fa bionables pour '10 cen
tins.

Un joli Grdvin du Journal amit-
sant. Dialogue de patronne -et de cui-
sinière... parisienne

-Vous Faurez, Marie,que lorsque
j'ordonne j'entend et je prétends que
l'on m'ob6isse I .
Ca e'est bon à savoir,... quand y au.
ra des aricots que n'voudront pas. cui-
re...

MImy

POUR LA GUERISON CERTAINE DE .Li
CONSTIPATION.

Aunne autre maladie est aussi frC.
q ui.1ote dans ,e pays que, la Constipa-
oet. au cun auremrdenede a dg

lon cdbre Kldnoy-Wort commeguri
n e que soit la cause ede

M titmorire.

est souvent comp lquée de conslt a-
lion. Klclner-wont renforcit les eartoc
ltñfLbllaa et guérit.rapidement toutes
expeces d'hémorroïdes même lorsque
e eins et les m eetnes n'ont ou

aucun eliet.
fS- Si vous avez l'ne on l'antre de

e maladies

Pi i IV7VlSh i ait mmalu

'LE .ANADBD

GRATUITE
No'~.avons fait tirer à Paris, spd

cialement à notre intenti,n, un ma-
gnifique Calóndrier *p~our '1883 que
nous donnons gratis à toutes nos cli-
ert3s ainsi qu'à toute personne nou-
velle faisant un ahbat chez nous. Ce
Calendrier, par la beauté et la finesse
du travail, est digne de figurer dans
les meilleurs salons.

Les; familàÊ de la campagne pour-
ront aussi le reovoir on faisant la
demande par derit.

Pour les enfants nous avons des
cartes d'affaires, dgalement do fabri-
cation parisienne, qui feront le plus
bel ornement dl leurs collections.

Se vendent rapidement
pour cadeau de Nobl'et du Jour de
'an tous nos articles réduits à cette

occasion.
Etoffes à robes

Circulaires
Ulsters

Dolmans
Soieri-ce

Foulards soie, mouchoirs oie, dehar-
pes, Rubans,. Gants, Cnapeaux.

Aussi Articles de Paris qui font
l'admiration de tous.

UOISSBU FRRE

RUE- SAINT-LAURENT
Le Fil Clapperton, est le meilleur

pour.la couture à la maii à à la ma-
chine.

Musique à' Don -Maîchei
Nous venons de publier six ma-

gnifiques more.a4x!da chant.

Rosî,* Souvr1Eç.-ToI
REbduiIENT 'DE SAX3BRE ET MEUSE.
J'id-NoRy' soif N
LE BONBEUR EBTi'AIoUR&.
110SE, NE iARLE P5.ti
LE DEsîta t-
L.t FErM î E DE BiiîV t
VIR' DE BORD

EitST TOI 1 (11100 elahtdj'
LE CIIENI DEs A arounEOX.

Ces morcoa'ùxdü foiinat or dinaire
no se. vcndent -ù .10 etué; YN'u.queót ."Nous
vôns' l'ihtentti'. de contiàuer la pu-
blication de cette musique -à lion mar'
ohd. . • .--

Nous pllierons chaque semi'inq
'an enoùvello- romnee.

, n Vente,.Partout
S'adresser au bureau du Canard

Conditions avantageuses au com-
merce.

U-APIS! TAPIS!

-.--- . - '

Nous avons fait une importation spéciale de tapis pour le ýînps des
fêtes, et nous avons l'assortiment le plus complet et le mieux choisi de

Tapis en Fil, depuis 10o en montant
Tapis Tapostry, depuis 40e en'montant

Prelarts Canadiens, depuis 25o en montant
Prelarts Anglais, depuis 55o en. montant

AUSSI - Rideaux de salons, de chambres à coucher, etc, Toiles Cirées,
Tapis en toilé bwvenée poùr tables, Tapis d'escaliers de toutes sortes, etc., et.

Cod UiFRERE .

con di'g$ 11ue et €†Ë%€ n re†

DENTIST E
Le Dr. Valois, dentiste, au No

760 rue Ste Catherine, 4ème porte
de la chapelle Notre-Dame de-Lour
des, Montréal ,

POSFRA LES DENTS

'ici ,ag i miso d'Octobro prochain
UJna, rdduction sera faite à toute

personne qui aura ses:dents extraites.
Il extrait jas denta pour 25. eta.,

ses pfl:jpat très rdduit et.ses ouvra.
ges sont garantis pour dix ans.

.Il s'ljoite.unc visite avant d'aller
.ai)1'e rs., i , . .

Lh le Ste. ApDoline1
qu'il préparc lui-mme détruit ins-
tantandment le mal de dents. Elle se
vend 25ets les peitites boutilles et
50cts les. grosses et n'est. en vente
qu'à con bureau.

. Dr. VALOIS,
76Q rue Ste Catherine,

MONT1REAL

HOP BITTERS.
(A DreaiIne not a Drnlk,o o

"D"%B anu DNDt]

A er a~e s.anr as d.

•O°na.lts.

S1000 IN COLD.
lal ut for a ase the r et doure or

bel, or f a ayt 1 upre or injurias,

Asn or at fur lop Bitters aud trythae lefre utaatep.'1alte ide Otis..
n r. "'erfr f* wsea. sUet otobace andeu

'tosp5111=4 lcft Ls«as, X. y..h fiee.%O.S.

BRA U T-M.j .I ILESI[A1buim uical1
ou-

kyncopes.
lueries d'une waeon permanente-Pas de

blague- par l'emiploi durant um ts di.
rttl arr.' poudres ditUn Dr. (CLAII. cenre Ier

convulsiens. Pour convinrre lot person-
nec atlilgOas d tc ce n)aladlen'qino ces p-I»,'Ire"s prt toua les résultats que non:

lr rntos, nous leur enlvoyns grs-

OCtunm1 le Dr. Cot Ilard est le seul mdleci,
qui iiairJnais fait une ÔLuide. aptcelel i
celle în,,tdle aI. comme Il ot f, notre con
nunsance q ae des milliers de peisnne,
nt, te gueres d'une fugun permanente

par l'emploi die ces poudre- , nousa arn
tIssone une cure per.annte <tans rhaque

Ou,011 nouil extbcurions t..uL l'argent
que vmsi aitrez 'lépu-nOsé. Totone lux lier-
sounnes allil!ges cie cette nun ladu: devra olt
au plus tOtfnire l'essai do cos poudres atin
de :c couvalucre de leurs propriétés e-
ratilyes.

llrIxpou une grande bott, 83.00 ou 4
boiespeur $10.00. Expdiéecpçr la po-te
dans toutes 1.-0 parties des B]fii Unisel
di Canada sur racepion du prix '.5 par
express C. O. . c'oat,&-dire payable sur
livraison.

Adressez:

-ASH & ROBilINS,
- 60 Fulton st., Breoklys, N. y.
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Editeurs-Propriétaires

Jio SI 1ue Sto Thérèse, _Ji(ontréal
BOITE a5

Envoyer 2s centins pour un numéro Echan-
tillon.

M. Vital Cassan, graveur sur bois
imayISrPndRonla transport6 son atelier de gravure aumisPA R .° e du Canard, No 8 rue Ste,
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